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RÉSUMÉ 

 

Après 25 ans de cogestion, la diversité biologique de la forêt  naturelle de Pobè, au Bénin, n'a pas été mise à jour.  Cette ét ude vise à évaluer l'état  de conservation de cet 

écosystème protégé, soumis  à de nombreuses pressions  anthropiques. Les objectifs  sont  de réévaluer la superficie actuelle de la forêt  grâce  à la télédétection pour  avoir 

une  précision de  la superficie forestière, de réaliser  un  inventaire floristique exhaustif pour  décrire  sa composition et  sa  diversité végétale actuelles, et  d’analyser les 

caractéristiques écologiques et structurelles de la forêt. Les relevés  ont été effectués  dans 56 placeaux carrés  de 40 m*40 m distants d'au moins 100 m chacun, installés  de 

manière presque  uniforme selon les axes Sud-Nord  ou Ouest-Est,  couvrant 8,96  ha (7,17  % de la surface  totale). Dans chaque  placeau, toutes  les espèces  d'arbres avec un 

diamètre à hauteur de poitrine (d.b.h.) ≥ 5 cm ont  été  recensées. Les coordonnées géographiques du  centre  de chaque  placeau o nt  été relevées  à l’aide d’un GPS. Les 

indices  de diversité ont été calculés  avec le logiciel R version  4.0.2,  et la distribution diamétrique ajustée  à la loi de Weib ull à 3 paramètres avec MINITAB version  14. Au 

total,  69 espèces  d'arbres réparties en 62 genres  et 26 familles  ont été inventoriées, dominées par la famille  des Leguminosae (incluant les sous-familles Caesalpinioideae, 

Mimosoideae et Papilionoidea). La densité  du peuplement était  de 180  individus/ha, avec une surface  terrière de 35,26  m²/ha e t un diamètre moyen  de 39,11  cm. Une 

enquête socio-économique a caractérisé les usages des 69 espèces inventoriées, assurant une analyse  fine de l'importance des ressources for estières  pour  les communautés 

locales.  La distribution diamétrique ajustée  à la loi de Weibull présente un indice de forme  c = 1,17,  typique des forêts naturelles non dégradées. La superficie de la forêt, 

réévaluée avec  ArcGIS, est de 125,5  hectares, montrant une  légère  augmentation par  rapport aux  115  hectares estimés  en 1995.  Cette  étude  fournit  des informations 

actualisées pour  orienter les gestionnaires dans leurs interventions pour  une gestion  durable de cet écosystème forestier. 

 

Mots-clés : Conservation forestière, inventaire floristique, Diversité  biologique, Pressions  anthropiques, Forêt naturelle de Pobè, Bén in 

 
ABSTRACT 

 

After 25 years of co-management, the biological diversity of the natural forest of Pobè in Benin has not been updated. This study  aims to assess t he conservation status  of 

this protected ecosystem, which  is subject  to numerous anthropogenic pressures. The objectives are to re-evaluate the  current area  of the  forest  using  remote  sensing  to 

obtain  precise  forest  cover  measurements, to  conduct a comprehensive floristic  inventory to  describe  its current plant  compos ition  and  diversity, and  to  analyze  the 

ecological  and  structural characteristics of the  forest.  The surveys  were  carried out  in 56 square  plots  of 40 m*40  m, spaced  at le ast 100  m apart, installed in a nearly 

uniform  manner along  the South-North or West-East axes, covering  8.96  ha (7.17%  of the total  area).  Within  each  plot,  all tree  species  with  a diameter at breast  height 

(d.b.h.) ≥ 5 cm were recorded. The geographic coordinates of the center  of each plot were recorded using a GPS. Diversity ind ices were calculated using R software  version 

4.0.2,  and the diameter distribution was fitted  to the 3-parameter Weibull distribution using MINITAB version  14. In total,  69 tree species belonging to 62 genera  and 26 

families were inventoried, dominated by the Leguminosae family (including the subfamilies Caesalpinioideae, Mimosoideae and Papilionoidea). The stand  density  was 180 

individuals/ha, with  a basal  area  of 35.26  m²/ha and  an average diameter of 39.11  cm. A socio -economic  survey  characterized the  uses of the  69 inventoried species, 

ensuring a fine analysis  of the importance of forest resources for local communities. The diameter distribution fitted  to the Weibull  law has a sh ape parameter c = 1.17, 

typical  of undisturbed natural forests.  The forest  area,  re-evaluated using ArcGIS, is 125.5  hectares, showing  a slight  increase compared to the 115 hectares estimated in 

1995.  This study  provides  updated information to guide managers in their  interventions for the sustainable management of this  forest ecosystem. 

 
Keywords:  Forest conservation, floristic  inventory, Biological diversity, Anthropogenic pressures, Pobè natural forest, Benin 

 
 

1.        Introduction 

 
Les écosystèmes forestiers tropicaux d'Afrique  de l'Ouest constituent l'un 

des   écosystèmes  les  plus   diversifiés  de   la  planète,  avec   une   riche 

biodiversité et un taux d'endémisme élevé (Myers et al., 2000  ; Avikpo et 

al.,  2017). Toutefois, ces  forêts  font  face  à  des  taux  de  déforestation 

parmi  les plus alarmants au monde, pouvant atteindre 1,44% par an dans 

certains pays  (FAO, 2005). Cette  dégradation rapide des  écosystèmes 

forestiers menace gravement la diversité végétale et animale de la région. 

Malgré  ce constat préoccupant, ces forêts  jouent un rôle  crucial  dans  la 

régulation  du   climat,   la   protection  des   sols   et   le  maintien  de   la 

biodiversité (Tchatat, 1999  ; Larwanou et  al.,  2006). Elles fournissent 

également   de    nombreuses   ressources   végétales   utilisées   par    les 

populations locales  (Goussanou et al., 2011). 

 

Cependant, les écosystèmes forestiers d'Afrique  de l'Ouest,  et plus 

particulièrement du Bénin, font face à de multiples menaces. Au sud-est 

du Bénin, seuls subsistent quelques îlots de forêts denses,  menacés par la 

déforestation et la dégradation (FAO, 2010  ; Soufouyane et  al.,  2018). 

Assogbadjo  et  al.  (2010) ; Adjakpa  et  al.  (2013) ; Toko  Imorou  et  al. 

(2019) estiment que les pertes  de capital naturel sont dues à des facteurs 
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environnementaux, climatiques, démographiques et anthropiques. C'est 

le cas de la forêt naturelle de Pobè, l'une des rares  reliques de forêts dans 

la zone Guinéo-Congolaise du Bénin. 

 

La forêt  de Pobè  a subi  une  réduction de 84,4%  de sa superficie en 73 

ans  (Sokpon,  1995), entraînant la disparition des  espèces  végétales de 

leurs écosystèmes naturels (Adomou  et al., 2017). Malgré cela, elle abrite 

encore    une   végétation   arborée   diversifiée.  Cependant,  le   dernier 

inventaire exhaustif remonte à  plus  de  25  ans  (Sokpon,   1995) et  les 

écosystèmes forestiers du Bénin subissent depuis  une dégradation 

importante, avec des taux de déforestation annuels atteignant 4% (FAO, 

2009   ;  Awokou  et  al.,  2009). Il  est  donc  primordial d'actualiser les 

connaissances sur la composition et la structure de cette  forêt conservée, 

afin d'évaluer son état  de conservation face à l'évolution des pressions. 

 

C'est dans  ce contexte que  cette  étude  vise  à réaliser un  état  des  lieux 

actualisé des ressources phytogénétiques de la forêt naturelle de Pobè, au 

Bénin. L'objectif général est d'évaluer l'état  de conservation de cette forêt 

protégée, qui  fait  face  à  de  nombreuses pressions anthropiques.  Plus 

spécifiquement, il s'agit dans un premier temps  de réévaluer la superficie 

actuelle de la forêt à l'aide d'outils  de télédétection, afin de quantifier les 

changements  de  la  couverture  forestière sur  les  dernières  décennies. 

Ensuite,  l'étude vise  à réaliser un  inventaire floristique exhaustif de  la 

forêt pour décrire sa composition et sa diversité végétale actuelles. Enfin, 

elle analysera les caractéristiques écologiques et structurelles de la forêt, 

notamment  la  répartition  des  espèces,   la  structure  diamétrique, afin 

d'évaluer son  état  de  conservation. En considérant les  caractéristiques 

floristiques, structurelles et écologiques de la forêt il y a 25 ans (Sokpon, 

1995)  et   les   pressions  anthropiques  qu'elle   a  subies,   nous   faisons 

l'hypothèse   que   la   forêt    a   connu    des   régressions floristiques et 

structurelles significatives au cours  des dernières décennies. 

 
2.        Matériel et méthodes 

 

 
2.1.   Milieu  d’étude 

 
L’étude a été menée  dans la forêt naturelle de Pobè (6°57’20’’ et 6°58’04’’ 

de latitude nord et 2°39’46’’ et 2°40’45’’ de longitude est), situé au centre 

de la ville de Pobè  dans  le département du Plateau au sud-est  du Bénin 

(Figure  1). D’une superficie de 115 ha (Sokpon,  1995), la forêt est située 

à  l’extrémité sud  du  domaine du  Centre  de  Recherches Agricoles  des 

Plantes Pérennes (CRA-PP). Le sud-est  du Bénin possède  encore  quelques 

îlots  de forêts  denses  (Akoègninou, 2004) appartenant, soit  à l’État (les 

forêts  classées), soit aux communautés (les forêts  sacrées). La région  de 

Pobè   est  sous  l’influence  du  climat   subéquatorial  marqué  par  deux 

saisons de pluie avec une pluviométrie annuelle variant entre  1200-1300 

millimètres et deux  saisons  sèches  (Akoègninou et al., 2006).  Le sol est 

de  type  ferrallitique et  sans  concrétions. La végétation naturelle de  la 

forêt   naturelle  de   Pobè   est   dominée  par   Triplochiton  scleroxylon ; 

Antiaris   toxicaria  et  Celtis  adolfi-friderici  avec   la  variante  à  Ceiba 

pentandra ; Terminalia superba et Piptadeniastrum africanum (Sokpon, 

1995). Les genres  endémiques de la région  Guinéo-Congolaise sont 

représentés par des espèces  telles que Amphimas pterocarpoides, 

Anthonotha spp., Distemonanthus benthamianu, Antrocaryon micraster, 

Coelocaryon  preussii   et  Discoglypremna  caloneura  (Adomou,  2005). 

Deux ethnies (Holli et Nagot) dominent nettement la population de Pobè, 

ayant  comme  activités l’agriculture  sur  brûlis,  l’élevage,  la chasse  et le 

commerce des  produits forestiers non  ligneux  PFNL (Adomou, 2005 ; 

Codjia et al., 2009). 

 
 
Figure 1. Milieu  d’étude. 
 

 
2.2.   Méthodes 
 

 
2.3.   Collecte  de  données géospatiales, délimitation et  estimation 

de la superficie de la forêt 

 

Pour  évaluer la  superficie de  la  forêt  naturelle de  Pobè,  une  image 

satellite pléiades de 2020  avec une résolution de 60 cm (0,6 m) en mode 

panchromatique et  2,4  m  en  mode  multispectral a  été  utilisée. Cette 

image   de  très   haute  résolution couvrant  20  km  x  20  km  a  permis 

d'identifier précisément les limites  de la forêt.  Le croisement de l'image 

satellitaire avec  les  coordonnées géographiques des  bornes   forestières 

prises  avec le système  de positionnement global  GPS dans le logiciel  SIG 

ArcMap version  10.4  a finalisé  la délimitation, assurant une  évaluation 

fiable de la superficie actuelle de cet écosystème forestier conservé. Après 

avoir  finalisé  cette  délimitation, la taille  de la forêt a été estimée à l'aide 

de l'outil de calcul des superficies intégré dans la boîte à outils d'ArcMap. 

Cette  démarche a permis  d'obtenir une  évaluation précise  et fiable  de la 

superficie actuelle de la forêt  naturelle de Pobè. 

 
2.4.   Échantillonnage pour   la  collecte  de   données  d’inventaire 

forestier 

 

Des  études   récentes indiquent  que  les  parcelles carrées sont  les  plus 

recommandées dans  les forêts  tropicales denses  (Houéto et  al.,  2013  ; 

Salako et al., 2013), dans le cadre de l’évaluation de la biodiversité. Ainsi, 

les relevés  ont  été  effectués  dans  56  placeaux carrés  de  40  m x 40  m, 

distants d'au moins  100 m les uns des autres, conformément aux 

recommandations de Gounot  (1969) sur les méthodes d'échantillonnage 

en écologie  végétale. Au total,  ces 56 placeaux couvrent une  superficie 

de 8,96  ha, soit un taux  de sondage de 7,17  % de la surface  totale de la 

forêt.  Dans chaque placeau, toutes  les espèces  d’arbre présentes avec un 

diamètre à hauteur de poitrine (dbh.) supérieur ou égal à 5 cm (Sokpon, 

1995) ont été identifiées, enregistrées et leurs diamètres mesurés à l’aide 

d’un ruban pi. Les espèces  non identifiées sur le terrain ont été 

échantillonnées puis identifiées à l’herbier national sur la base de la flore 
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𝐷 = 

⬚ 

 

 
existante (De Souza, 1988  ; Akoègninou et al., 2006) et des échantillons 

d’espèces stockés. 

 
2.5.    Traitements des données de biodiversité 

 
Sur  la  base  des  données recueillies, la  diversité des  espèces,  genres  et 

familles  (Daget,  1980) a été  évaluée. Plusieurs indices  de  biodiversité 

sont  utilisés  pour  caractériser la forêt.  Ceux-ci  incluent entre  autres la 

richesse  spécifique (RS),  l’indice  de  diversité (H)  de  Shannon (1948), 

l’équitabilité (E) de  Piélou  (1966) et  l’indice  de  dissemblance de  Bray 

Curtis (BC). 

La richesse  spécifique RS a été déterminée en considérant le nombre total 

d’espèces  d’arbres  recensées dans  la  forêt  (Millet,  2003). L’indice  de 

diversité de Shannon mesure la diversité au sein  d’une communauté et 

est donné  par la formule  : H = -Σ pi〖log〗_2  pi avec Pi = (ni / n) qui 

2.6.   Caractéristiques  structurales des  espèces d’arbre  de  la  forêt 

naturelle de Pobè 

Des paramètres structuraux tels  que  la densité (D), le diamètre moyen 

(Dm), la surface  terrière (G, en m²/ha) ont été déterminés. La densité qui 

est le nombre d’arbres sur pied  par hectare a été obtenue par la formule 
 (10  00 0∗𝑛 )  

suivante :                         avec  n le nombre d’arbres sur  pied  à l’intérieur 
𝑠
 

de la parcelle de surface  s exprimé en m².  Le diamètre moyen  (Dm) est 

la moyenne arithmétique des diamètres de tous les arbres  échantillonnés 

 ∑  ⬚ ⬚𝐷 𝑖 (n).   Il  est  obtenu par  la  formule   suivante  :  𝐷� =   ⬚                 avec  Di  le 𝑛
 

diamètre de l’arbre sur pied  i et n le nombre total  d’arbres. 
 
La surface   terrière (G,  en  m²/ha) a  été  calculée en  additionnant les 

surfaces  des sections transversales de tous les arbres  du peuplement à la 

hauteur de référence de 1,30  m du sol. Elle est déterminée comme  suit : 

𝐺  = 
 0 ,0 0 01 𝜋    

∑𝑛      ⬚
 

représente la  fréquence relative des  individus de  l’espèce  (i),  ni  est  le 4𝑠 
𝑖=1        �𝑖²   avec G la surface  terrière en m²/ha ; di le diamètre

 
 

nombre  total   d’individus  de   l’espèce   (i)   et   n  est   le  nombre  total 

d’individus de toutes  les espèces. L’équitabilité de Pielou a été déterminée 

à l’aide  de  la formule  Eq=H/H_max   avec  Hmax  = log2  S où S est la 

richesse  spécifique et Hmax l’indice de diversité maximum théorique de 

Shannon. L’indice de dissemblance de Bray-Curtis  (Bray & Curtis,  1957) 

est  utilisé  en  écologie  et  en  biologie  pour  évaluer la  dissemblance de 

composition entre  deux  échantillons donnés, en termes  d’abondance de 

taxon présent dans chacun de ces échantillons. L’indice de Bray-Curtis  est 

l’une   des   mesures  de   dissemblance  les   plus   utilisées  (Legendre  & 

Legendre, 2012  ; Baselga, 2013). Il se détermine comme  suit : 

  ∑ ⬚  ⬚ 𝑠   |�𝑠 ,1  −  �𝑠 ,2  

|  
 

en centimètre (cm) de l’arbre i de la parcelle et s la surface  de la parcelle 

en   ha.   La  surface   terrière  (G)  est   une   grandeur  qui   quantifie  la 

compétition entre  les arbres  dans un peuplement forestier. 

 

La connaissance de la distribution par classes de diamètre des espèces  de 

la forêt naturelle de Pobè est indispensable pour renseigner sur l’écologie 

des espèces,  les éventuelles contraintes sylvicoles  et l’état de la ressource 

(Wiegand et al., 2007  ; Herrero-Jáuregui et al., 2012). Tous les individus 

inventoriés ont été regroupés en classes de diamètre d’amplitude 10 cm. 

Pour  représenter la  structure théorique de  la  forêt,  la  distribution de 

Weibull à 3 paramètres a été réalisée à l’aide du logiciel MINITAB version 

14 (Wild, 2005). La distribution de Weibull  est plus adéquate, car elle se 

𝐷  =

 

⬚
 

∑⬚ ⬚ 𝑠(�𝑠,1  + �𝑠,2 )
 

caractérise par une grande flexibilité d’utilisation et présente une grande 

variabilité  de   formes   selon   les   valeurs    prises   par   ses   paramètres 

�s,1   et  �s,2    représentent  le  nombre  d’individus  de  l’espèce  s  dans  la
 

communauté  1  et   2.   L’échelle   de   dissemblance  de   Bray-Curtis   est 

théoriques  (Bullock   &  Burkhart,   2005).  Sa  fonction  de   densité  de 

probabilité est sous la forme  f (x) et définie  par : 

comprise entre  0 et 1 utilisé  pour  les mesures d’abondances. 

 
Le calcul  de  ces indices  de  diversité a été  réalisé  à l’aide  du  logiciel  R 

�(𝑥) = 

�    𝑥  − �  𝑐−1 
(          ) �        � 

�𝑥𝑝 �𝑥𝑝  [− ( 

𝑥  − � 𝑐
 

�     
)  ] ;

 

version   4.0.2.   Une  analyse  des  types   biologiques  (TB)  et 

phytogéographiques (TP) des espèces  répertoriées a été réalisée 

(Akoègninou, 2004). 

 

Une  enquête  socio-économique a  été  réalisée auprès des  populations 

riveraines de la forêt  naturelle de Pobè  afin  de  recenser les différentes 

catégories d'utilisation des espèces d'arbres inventoriées dans la forêt. Des 

entretiens semi-directifs ont été menés  auprès de 38 informateurs (Foddy 

1993  ; Mack  et al., 2019), sélectionnés de  manière aléatoire parmi  les 

populations riveraines dans  un rayon  d’un kilomètre autour de la forêt. 

Cet échantillon comprenait des personnes ayant  des champs en bordure 

de la forêt,  les habitants vivants  à proximité immédiate, des artisans du 

bois   énergie  et   des   collecteurs  de   produits  forestiers  non   ligneux 

rencontrés à l’intérieur de la forêt  au  cours  de notre  inventaire dans  la 

forêt.  Les données issues  de  l'enquête ont  ensuite été  croisées  avec  les 

résultats de  l'inventaire floristique réalisé  préalablement dans  la  forêt. 

Cela  a permis  d'établir la  répartition détaillée des  69  espèces  d'arbres 

recensées, selon  leurs  différentes catégories d'utilisation par  les 

populations locales. Cette approche participative, impliquant les 

communautés riveraines directement liées  d’une manière ou  autre à la 

forêt,   assure   une  caractérisation fine  et  fiable  de  l'importance  socio- 

économique des ressources forestières pour  les populations locales. 

x est le diamètre des arbres  ; f (x)  la valeur  de la densité de probabilité 

au  point  x ; a  le  paramètre de  position qui  est  égal  à  0  si toutes   les 

catégories d’individus sont considérées (arbres de régénération, juvéniles 

et adultes) et différent de zéro  si les arbres  considérés ont  un diamètre 

supérieur ou  égal  à  a  (dans  ce  cas,  a  = 5 cm  ),  b  est  le  paramètre 

d’échelle ou  de  taille  qui  est  lié à la valeur  centrale des  diamètres des 

arbres  du peuplement considéré et c, est le paramètre de forme  lié à la 

structure en diamètre considérée. La valeur  du paramètre de forme "c" de 

la  distribution  de  Weibull   informe  sur  la  structure  du   peuplement 

forestier (Glèlè  Kakaï  et al.,  2016). Si c ≤ 1,  la  distribution est  en  "J 

renversée", caractéristique des peuplements multispécifiques ou 

inéquiennes.  Pour    c   = 1,   la   distribution   est   exponentiellement 

décroissante, caractéristique des populations en extinction. Entre  1 < c 

< 3,6 la distribution est asymétrique positive, typique des peuplements 

mono  spécifiques avec une prédominance d'individus jeunes  et de faible 

diamètre. À c = 3,6,  la  distribution est  symétrique, représentant  des 

peuplements  équiennes  ou  mono   spécifiques.  Enfin,   si  c  ≥ 3,6,   la 

distribution est asymétrique positive, indiquant des peuplements mono- 

spécifiques à prédominance d'individus âgés  ou  de  gros  diamètres. Les 

paramètres b et c ont été estimés  à l'aide  de la méthode du maximum de 

vraisemblance avec  le logiciel  statistique Minitab  14  (Wild,  2005). Les 
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données ont été soumises  à un test d'ajustement de Kolmogorov-Smirnov 

pour  assurer la possibilité d'ajustement à la distribution de Weibull. 

 
3.        Résultats 

 

 
3.1.    Analyse de la superficie de la forêt  de Pobè 

 

La forêt  naturelle de Pobè  est  limitée par  des  plantations de  palmier à 

huile,  des agglomérations, des champs et jachères de part  et d'autre. Sa 

superficie actuelle, estimée à  l'aide  de  ArcMap,  est  de  125,5  hectares 

(Figure  2.a).  Cette valeur  montre une légère  augmentation par rapport à 

la superficie de  115  hectares rapportée il y a 25  ans  pour  cette  même 

forêt  naturelle. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure  2. Délimitation des  limites actuelles de la Forêt Naturelle de Pobè  (a) et la représentation spatiale de l’espèce la plus  abonda nte  dans  chaque placeau 

inventorié (b) 

 
Les familles  les plus importantes sont les Leguminosae (incluant les sous- 

familles   Caesalpinioideae,  Mimosoideae  et  Papilionoidea),  qui 

représentent 65,38% des espèces  inventoriées. Viennent ensuite les 

Moraceae et les Sterculiaceae, chacune à 23,08%, ainsi que les Rubiaceae 

(19,23%) et les Euphorbiaceae (15,38%) (Figure  3). Cette répartition des 

familles   botaniques  dominantes  est  typique  des  forêts   denses   semi- 

décidues de la région  Guinéo-Congolaise au Bénin. 

 
 

Figure 3. Fréquence relative des familles botaniques recensées. 

 
Légendes  : Leg.-Caes.: Leguminosae.-Caesalpinioideae, Leg.-Mim.: 

Leguminosae-Mimosoideae, Leg.-Pap.: Leguminosae-Papilionoideae. 

 

L’indice de diversité de Shannon calculé  (H) est de 3,4  bits,  ce qui,  par 

rapport à l’indice de diversité maximale théorique de Shannon (Hmax = 

5   bits),   rend   la   forêt   naturelle  de   Pobè   modérément  diversifiée. 

L’Equitabilité  de  Pielou   (Eq)   calculée  est   de   0,55,   ce  qui   la  situe 

légèrement au-dessus de l'indice  théorique moyen  de Pielou  (Eq = 0,5). 

Par  conséquent, l'équitabilité de Pielou  est  relativement moyenne dans 

ce cas. On observe  donc  une  certaine régularité dans  la répartition des 

individus des espèces,  bien que ce ne soit ni très forte ni très faible.  Cette 

situation intermédiaire traduit une  communauté végétale où les espèces 

sont   assez   bien   réparties  en   termes  d'abondance,  sans   dominance 

marquée.  Cela  témoigne  d'un   certain  équilibre  écologique. Quant   à 

l’indice de Bray Curtis, la variation a été entre  0,29 et 1 dont la moyenne 

est de 0,69.  Le minimum est 0,29  qui signifie  que certains placeaux ont 

presque la  même  composition floristique, c’est-à-dire qu’ils  partagent 

presque les mêmes  espèces. 

 
3.2.   Catégories    d’espèces   d’arbres    inventoriées   et    état    de 

conservation 

 

La  répartition  des  69  espèces   d'arbres  inventoriées dans  la  forêt  est 

présentée dans  le Tableau 1. 

 

Parmi  les 69  espèces  recensées, 16  (14,5%) sont  des  espèces  d’arbre à 

bois commerciaux (Tableau 1), comprenant 8 espèces  de bois d'œuvre et 

2 espèces  de bois énergie très appréciées des populations riveraines de la 

forêt  naturelle de  Pobè,  telles  que  Dialium  guineense et  Zanthoxylum 

zanthoxyloides qui  sont  de puissants combustibles. En outre, 9 espèces 

(13,0%) sont identifiées comme  ayant  des produits forestiers non ligneux 

(PFNL) comestibles (Tableau 1) qui comprend les arbres  à fruits,  feuilles, 

fleurs etc. 

 

Parmi  les espèces  inventoriées, plusieurs ont  été  identifiées sur la Liste 

rouge   de   l'UICN  mais   les   plus   préoccupante  sont   Afzelia   africana 

(Vulnérable) et Milicia  excelsa  (Quasi  menacé). Ces résultats soulignent 

l'importance  de  la  forêt   naturelle de  Pobè  en  tant   que  réservoir de 

biodiversité et de ressources forestières essentielles pour  les populations 

locales. Cependant, la présence d'espèces  vulnérables indique la nécessité 
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de  mesures  de  conservation adaptées  pour   préserver cet  écosystème 

fragile. 

 

Tableau  1. Répartition des espèces d'arbres par catégorie d'utilisation. 

guinéennes sont largement majoritaires dans la forêt naturelle de Pobè et 

prédominent avec un taux  de 75,36  %. Les espèces  soudano-guinéennes 

(SG) représentent 13,04  % et les espèces  soudaniennes (S) représentent 

4,35  % (Tableau 2). 
 

Catégories 

d'utilisation 

des arbres 

 

Sous- 

catégories 

 

Exemples 

d'espèces 

 

Nombre 

d'espèces 

 

Proportion 

(%) 

 
Tableau  2. Analyses globales des types  biologiques et phytogéographiques. 
 

 
Types  biologiques             Nombre  d’espèces      % d’espèces 

Espèces 

d’arbre à bois 

commerciaux 

Bois 

d'œuvre 

Afzelia africana, 

Antiaris toxicaria, 

Ceiba pentandra, 

Hymenaea 

courbaril, Milicia 

8                  11,6%  

                     MPh                                     13                      18,84   
 

mPh                                           29                            42,03 

mph                                            25                            36,23 

 excelsa, 

Piptadeniastrum 

                      nph                                       2                        2,90   
 

Total                                           69                              100 

  
africanum, 

Terminalia 

superba, 

Triplochiton 

  Types  phytogéographiques 

                       At   

S 

 

 
                 1   

 

3 

 

 
       1,45   

 

4,35 
                                scl erox yl o                         

GC                                            49                            71,01 
Espèce 

d’arbre à bois 

combustible 

apprécié par 

la population 

Produits 

Forestiers 

Non Ligneux 

(PFNL) 

 
 
 
 
 
 
 
 

Autres 

espèces 

Total 

d'espèces 

inventoriées 

Bois 

énergie 

 
 
 
 
 

Arbres 

fruitiers, 

feuillages, 

fleurs, 

comestibles 

Dialium guineense, 

Zanthoxylum 

zanthoxyloides 

 

 
 
 
Blighia sapida, 

Chrysophyllum 

albidum, Cola 

gigantea, Cola 

millenii, Deinbollia 

pinnata, Dialium 

guineense, Parkia 

bicolor, 

Ricinodendron 

heudelotii, 

Spondias mombin 

2                   2,9% 

 
 
 
 
 
 
9                  13,0% 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
50                 72,5% 
 

 
69                  100% 

 

  SG                                         9                         13,04   

Pt 4                              5,80 

GO                                             2                              2,90 
 

GE                                             1                              1,45 
 

Total                                           69                              100 
 

Légendes  : MPh : megaphanerophyte  (> 30 m),  mPh : mesophanerophyte 

(8–30  m), mph : microphanerophyte (2–8 m), nph : nanophanerophyte (0,5- 

2 m) ; GC : Guinéo-Congolaise, GE : Basse Guinée, GO : Haut Guinéen, S : 

Soudanien,  SG : Soudano-Guinéenne  transition, At : Afrique Tropicale, Pt : 

Pantropical 

 
3.4.   Caractéristiques structurales des  espèces d’arbres  de la Forêt 

naturelle de Pobè 

Le peuplement d’arbres  (dbh  ≥ 5  cm)  de  la  forêt  compte 69  espèces 

réparties dans 56 placeaux. La densité des arbres  de dbh ≥ 5 cm est égale 

à 180 pieds  /ha. Le nombre d’espèces d’arbres recensé par placeau a été 

projeté sur l’image satellitaire à très haute résolution de la forêt naturelle 

de Pobè  (Figure  4.a).  Ceci révèle  que  les placeaux aux densités les plus 

élevées  sont concentrés dans le noyau  central de la forêt,  tandis  que ceux 

3.3.   Diversité des  types  biologiques et  phytogéographiques de  la 

forêt  naturelle de Pobè 

 

Les  mésophanérophytes  représentent  les   types   biologiques  les   plus 

courants dans la forêt naturelle dense semi-décidue de Pobè (29 espèces) 

soit 42,03  %. Ils sont suivis par les microphanérophytes (25 espèces)  soit 

36,23  %, les mégaphanérophytes (13 espèces)  et les Nanophanérophytes 

(02   espèces)   sont   les   moins   représentés  (tableau  1).   Les  espèces 

à faible  densité sont  très  fréquents à la lisière  de forêt.  On peut  donc  en 

déduire que la forêt suit un processus de dégradation de la lisière  vers le 

noyau. La surface  terrière calculée pour  la forêt est de 35,26  m²/ha. Plus 

précisément, la surface  terrière de  chaque placeau d’inventaire dans  la 

forêt   a  été  calculée  et  projetée  sur  l’image  satellitaire  à  très  haute 

résolution (Figure  4.b).  On constate que  les plus  grandes valeurs  de  la 

surface  terrière sont représentées aléatoirement dans  la forêt. 
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Figure 4. 

 
 

3.5.    Structure diamétrique du  peuplement  d’arbres  de  la  Forêt 

naturelle de Pobè 

 

La   distribution   diamétrique   des   individus   de   toutes    les   espèces 

inventoriées dans  la forêt  de Pobè,  ajustée à la distribution de Weibull 

avec  un indice  de forme  c = 1,17,  suggère  une  répartition asymétrique 

positive ou  asymétrique droite. Cette  forme  de distribution est  typique 

des  populations en  agrégats, où  les  individus de  petit   diamètre sont 

relativement plus  nombreux. Cette  répartition indique que  la  forêt  est 

composée majoritairement d'arbres jeunes ou de petit diamètre. Cela peut 

être  caractéristique d'une  forêt  en régénération, subissant des pressions 

anthropiques qui  empêchent les  arbres   d'atteindre des  diamètres plus 

grands. La forêt  actuelle est  principalement  composée d’individus  de 

diamètre compris  entre  5 et 198 cm, mais dominée par des individus de 

10 à 30 cm de dbh. Les individus de gros diamètres (diamètre >100 cm) 

sont  moins   observés  à  l’échelle  de  la  forêt   (Figure   5).  De  la  même 

manière, on  note  à  travers la  distribution de  Weibull  un  petit  déficit 

d’individus de la classe de diamètre (dbh)  de 5 à 10 cm (Figure  5) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 5. 
 

 
4.        Discussion 

 
La  superficie actuelle  de  la  forêt  naturelle de  Pobè  estimée à  125,5 

hectares, est supérieure de plus de 10 hectares à la valeur  obtenue il y a 

25   ans   par   Sokpon   (1995)  qui  était   d'environ  115   hectares.  Cette 

différence  positive  pourrait   s'expliquer  par   une    amélioration  des 

techniques  de  télédétection  utilisées pour   la  délimitation des  limites 

forestières d’une part.  D’autre part,  cette  différence pourrait s'expliquer 

par  la  méthodologie  d'estimation  utilisée,  les  outils   de  télédétection 

actuels   permettant  généralement une   plus   grande  précision  dans   la 

délimitation des  limites  forestières (Avery  & Burkhart, 2015). Sokpon 

(1995) a utilisé  des méthodes de cartographie traditionnelles, basées  sur 

des   relevés   de   terrain  et   des   mesures  géométriques  directes,  pour 

délimiter les  contours de  la  forêt  et  en  calculer  la  superficie totale. 

Néanmoins,  il  convient  de  noter   que  la  forêt   a  subi  une   réduction 

drastique de sa couverture, passant de 750 hectares en 1922  à seulement 

115 hectares en 1995,  soit une perte  de 84,4%  de sa superficie en 73 ans. 

Bien que la tendance soit à la légère  augmentation ces dernières années, 

la superficie actuelle reste  très inférieure aux étendues forestières 

historiques de  ce  site.  Cette  réévaluation de  la  superficie de  la  forêt 

naturelle de Pobè, en comparaison avec les données antérieures, permet 

de mieux  appréhender les dynamiques spatiales qu'a connues cet 

écosystème forestier conservé au fil du temps. 

 

En  termes de  richesse   spécifique, les  69  espèces  d'arbres inventoriées 

dans la forêt naturelle de Pobè sont légèrement inférieures aux 74 espèces 

ligneuses recensées par  Sokpon  (1995) il y a 25  ans.  Cette  valeur  est 

proche  de  celles   obtenues  par  Dissou  et  al.  (2018)  dans   la  galerie 

forestière  de  la  rivière   Kossi  au  centre  du  Bénin  (66  espèces)   mais 

inférieure à celles  rapportées par  Adjakpa  et  al.  (2011, 2013) dans  la 

forêt  dense  de Sakété  (89 espèces)  et les îlots forestiers communautaires 

riverains  de  la  vallée   de  Sô  (72  espèces).  Cette  hétérogénéité de  la 

distribution des espèces  peut s'expliquer par l'existence de micro-habitats 

au   sein   de   la   forêt,   présentant  des   conditions  environnementales 

légèrement différentes et  favorisant ainsi  l'installation préférentielle de 

certaines espèces  (Engelbrecht et al., 2007). 

 

L'analyse de la composition floristique montre que les familles botaniques 

les plus riches  en espèces  sont les Leguminosae, Moraceae, Sterculiaceae, 

Rubiaceae et  Euphorbiaceae. Cette  prédominance des légumineuses est 

une  caractéristique récurrente de  la  flore  forestière béninoise, comme 

l'ont souligné Akoègninou (2006) et Adjakpa  et al. (2013). 

 

L'analyse  de la diversité végétale de la forêt naturelle de Pobè révèle  une 

équitabilité de Pielou  (Eq) d'une  valeur  de 0,55.  Selon Magurran (2004), 

cette  valeur  d'équitabilité modérée indique que la communauté végétale 

présente une  diversité spécifique relativement bien  répartie, sans 

dominance  marquée  d'une   ou   plusieurs  espèces.   Cela   traduit  une 
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situation intermédiaire entre   une  communauté très  équilibrée, où  les 

abondances des  espèces   seraient  similaires, et  une  communauté plus 

déséquilibrée,    dominée   par    quelques   espèces     seulement.   Cette 

distribution relativement équitable des  individus entre   les  différentes 

espèces  est un signe de bonne  santé  de l'écosystème forestier étudié. Elle 

témoigne d'un  certain équilibre dans  les  interactions et  les  processus 

écologiques qui régissent la dynamique de la végétation (Magurran, 2004 

; Gotelli  & Chao,  2013). Cependant, la  valeur  modérée de  l'indice  de 

Pielou  suggère  également une  certaine vulnérabilité de  cet  écosystème 

face aux perturbations futures. 

 

Par ailleurs, la valeur  de l'indice  de similarité de Bray-Curtis  calculée est 

de 0,57.  Selon Legendre  & Legendre  (2012), cette  valeur  indique que les 

espèces  sont représentées de manière relativement hétérogène au sein de 

la forêt de Pobè. Autrement dit, la répartition des abondances spécifiques 

n'est pas uniforme, avec des variations significatives entre  les différentes 

zones de l'écosystème. Cette hétérogénéité de la distribution des espèces 

peut  s'expliquer par  l'existence de  micro-habitats au  sein  de  la  forêt, 

présentant des  conditions environnementales légèrement différentes et 

favorisant ainsi l'installation préférentielle de certaines espèces  (Tilman, 

1982  ; Silvertown, 2004). Elle peut  également refléter les perturbations 

historiques qu'a subies  cet écosystème forestier, induisant une  mosaïque 

de stades  successionnels. 

 

L'analyse des types biologiques montre que les mésophanérophytes et les 

microphanérophytes  dominent,  ce  qui   est   caractéristique  des   forêts 

denses   humides  d'Afrique   de  l'Ouest   (Aké  Assi,  1984   ;  Akoègninou, 

2004). De même,  la flore guinéo-congolaise représente 75% des espèces, 

reflétant l'appartenance de  la  forêt  de  Pobè  à  cette  région 

phytogéographique (Aké Assi, 1984  ; Adjakpa  et al., 2013). 

 

La  structure  de  la  forêt   révèle   une   densité  d'arbres  (180   tiges/ha) 

inférieure à celle observée il y a 25 ans (810 tiges/ha) bien que la surface 

terrière (35,26 m²/ha) se situe  dans  la fourchette des valeurs  rapportées 

pour  les forêts  denses  semi-caducifoliées du  Bénin  (Adjakpa, 2011). Le 

diamètre moyen  (39,11 cm)  a  quant à  lui  augmenté par  rapport à  la 

valeur  de 1995  (25,86 cm) indiquant une maturation des individus. 

 

La distribution diamétrique des tiges, ajustée à la loi de Weibull,  montre 

une  structure en  "J renversé"  caractéristique des  forêts  naturelles non 

dégradées   (Dupuy,    1998).  Cela   témoigne   d'un    bon   potentiel   de 

régénération de la forêt  de Pobè  avec  une  prédominance d'individus de 

petit  diamètre (Whitmore, 1990). 

 

Bien que  la forêt  naturelle de Pobè  ait  subi  des  pressions anthropiques 

importantes, les résultats de cette étude  montrent qu'elle conserve encore 

une diversité floristique et une structure relativement équilibrées. 

Cependant,  la  baisse   de  la  densité  d'arbres  et  la  présence  d'espèces 

menacées  (vulnérable  et   quasi   menacé)  soulignent  la   nécessité  de 

mesures de gestion  durable pour  assurer la pérennité de cet écosystème 

forestier protégé. 

 
5.        Implications pour le développement 

 
La   connaissance   des    différentes   stratégies   développées   par    les 

agriculteurs pour faire face aux contraintes agro-climatiques qui agissent 

sur  leurs  productions dans  l’arrondissement de Zounguè  est d’un grand 

intérêt pour  le  développement. L’agriculture dans  l’arrondissement de 

Zounguè    est   pluviale,  alors,   les   producteurs  ont   intérêt  à   mieux 

s’intéresser aux épisodes climatiques et pratiques agricoles plus efficaces 

et  plus  efficientes pour  éviter   des  pertes. Le fait  que  les  producteurs 

développent des stratégies pour  faire face à la rareté des pluies,  le retard 

ou   la  précocité  des   pluies,   les  fortes   températures  et  également à 

l’infertilité des  sols,  leur  permet de  maximiser la  production ou  leur 

rendement, d’éviter des pertes  de semences, de lutter contre l’insuffisance 

alimentaire puis d’améliorer leur condition de vie. 

 

Par  ailleurs, en  liaison  avec  le développement, ces stratégies mises  en 

place  renforcent les piliers  économique et social du terme. Le partage ou 

la  publication  de  ces  résultats  de  recherche  permettront  à  d’autres 

peuples  qui   n’ont  pas   encore   expérimenté  l’une  ou   l’autre   de   ces 

stratégies de le faire. Cela peut  aussi contribuer à des recherches 

contradictoires entre  chercheurs de différents pays  et susciter de ce fait 

plus  de recherche dans  le domaine en vue de lever  les équivoques pour 

une   agriculture  durable  dans   le  monde   en  générale  et  l’Afrique  en 

particulier. 

 
6.        Conclusion 

 
L'étude  de  la forêt  naturelle de  Pobè,  au  Bénin,  a révélé  une  diversité 

floristique équilibrée de  69  espèces  réparties en  26  familles,  dominées 

par  les  Leguminosae, Moraceae et  Sterculiaceae,  typiques  de  la  flore 

béninoise, mais  une  dynamique forestière stagnante ces deux  dernières 

décennies. Les indices  de diversité calculés  révèlent une situation 

intermédiaire, avec  une  équitabilité modérée et une  hétérogénéité dans 

la répartition des  espèces.  Ces caractéristiques témoignent d'un  certain 

équilibre écologique de cet écosystème forestier conservé, tout  en 

soulignant sa vulnérabilité face aux perturbations futures. La diminution 

notable de la densité d'arbres et la présence d'espèces menacées comme 

Afzelia  africana et  quasi  menacé comme  Milicia  excelsa  indiquent la 

fragilité de cet écosystème face aux pressions anthropiques. Des mesures 

de  conservation, incluant protection renforcée, restauration écologique 

et implication des communautés locales,  sont nécessaires pour  assurer sa 

pérennité. 

 

Les limites  de cette étude  résident dans son caractère ponctuel, sans suivi 

diachronique à long  terme  de l'évolution de la forêt.  Des investigations 

complémentaires, intégrant notamment l'analyse de  la  régénération et 

des usages  des ressources forestières par  les populations locales  seraient 

nécessaires pour affiner le diagnostic et proposer des stratégies de gestion 

plus durable. 

 

Pour préserver cet écosystème, des actions comme  la mise en place  d'un 

cordon de plantation d'espèces à croissance rapide autour de la forêt,  la 

lutte  contre les  coupes  illégales  et  la  sensibilisation des  communautés 

riveraines sont  recommandées pour  pérenniser cet écosystème forestier 

fragile  à long terme. 
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